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Ames en fleurs 
Paluel-Marmont et A ndré F âge 

— Kooutez, ma petite Janine, je 
» * • <1"« mon Pierre soit benreox et 
l'ai l'imprewion, malgré tout, que c'est 
Wre bonheur à voo» anssi qne je dé-
l>nds en ee moment. Tout à l'heure, 
vous m'avez demandé, je trois, de ne 
T"*s solliciter une entrevue «vec votre 
r iere. Promettez-moi, en échange, de 
tout faire pour convaincre V03 parents 
«,«.• venir dans les Ardenoes bientôt. 

» Miême si TOUS ne pouvez pas être 
en jour la femme de mon flls. m?me 
s; vous ne l'ainre»»; paa — et je suis inti
mement persuadée, da contraire — que 
non pauvre chéri vons vtie, qu'il '•ente 
i'itour de lui votre chère présence, que 
Ire belles illusions qui le soutiennent ne 
l'abandonnent, pas avant la fin des 
vacances qu'il p.i=*e pour la dernière 
fuis auprès de moi et dont je vruv nnT 
farde un bon souvenir ! 

Janine, cette fois, ne put retenir srs 
larmes. 

— .T» vous le promets, madame, 
r'-pondit-elle d'une pauvre voit ôpui-
•* ' •> . 

Les A eux de la maman s'irradièrent 
dt joie et elle poussa un soupir de déli

vrance comme un combattant qui entre
voit la victoire après une âpre lutte. 

— Embrasses-moi, ma chère petite, 
fi'-elle encore en attirant à elle la ieune 
h.le dont elle baisa les joues piles et 
mouillées. 

Elles se séparèrent enfin, en échan
geant nn affectueux « A bientôt ». 

Puis. M"* Vallerand prit place avec 
satisfaction dan» un des jouis tramways 
lMines qu'elle avait dédaignés depuis 
i.i-if heures du matin... 

Klle avait hâte maintenant de rega
gner Thilay et de Router la douceur 
n'attendre chez elle s-.iri grand fils, en 
tout apaisement, avec la perspective de 
mi faire nne bonne surprise dès qu'il 
rentrerait. 

Elle ne fit donc que traverser Paris, 
juste le temps u> se rendre en taxi de 
la gare des Invalides an petit hôtel voi-
en de 1s gare de l'r'st où elle avait 
pa-̂ sé la nnit pnVédcnte et liiissé sa 
valise. 

Avant de prendre le train qui par
tait précisément une demi-heure après. 
ille acheta dans nn kiosque un journal 
ardennais. Comme elle parcourait les 
t ourdies locales, rn prenant rapide
ment un repas froid an buffet, ses veux 
•'arrêtèrent avec fraveur sur cet entre
filet publié à la rubrique « THILAY .. : 

USE DISPAKITIOS 
31YSTÉMEI '>K 

.V. /Vire Vallerand, élère de Saint-
Cftr, c» rill.'iiiature dans lu commune, 
est venu déclarer ri lu armlarmerie de 
y'onthrrr»'' qne sa mère riiez oui il h<t-
Kite rn ce moment à Tliilmi a disparu 

mis lieux j o u r s . Torte» 1rs rrrlicr-
•1 011/ , !•' ruine» jusqu'à prêtent pour 

la retrouver et en u perd en'conjec
ture» sur cette disparition, car Urne 
Vallerand, neuve d'un officier mort 
pour la France, jouissait de toute» ses 
facultés. La douleur de Aon jeune fils 
toit peine à roir. 

Pierre n'était donc plus à Sedan t 
Par quelle intuition fatale était-il re-
tcurnJ i Thilay plu» tôt qu'il n'était 
convenu f La pauvre femme relisait le» 
1 gnes inexplicables, «'efforçant en vain 
• le comprendre. 

Elle qui avait accompli ce fati-
.irifîit vovatre et cette démarche qui avait 
tant coûté i sa flertâ pour que son 
j;rand soit heureux, voilà qu'elle lui 
causait nn autre chagrin, peut-être plus 
violent, et qui s'ajoutait à l'autre. 

11 fallait, a tout prix, rassurer Pierre. 
M"" Vallerand regarda l'horloge. En
core sept minutes avant le départ du 
train ! La pauvre mère bondit an télé-
Lia plie et envoya 'a dépêche suivante 
qui révélait tout le désarroi de son 
(crur : 

Pimt* VAI.LF.RAS», 
Thih'i (Ardennes) 

,/c retiras r»rs toi et t'apporte bonne 
••<ir:trise. Ai travaillé pour ton bonheur. 
Denain serai dans tes bras. Ta maman 
'.ut l'embrasse de toute ion âme. 

LOUISE Vu.i.F.imn. 

— C» télégramme arrivera encore ce 
- ir, n'est-ce pas, mademoiselle? insista 
M"" Vallerand en tendant la feuille. 

La préposée feuilleta l'indicateur des 
UircauT de poste : 

— - Thilay ferme à 7 heures, madame, 
•le ne puis vous l'assurer. 

— Mon Dieu ! s'écria la pauvre 
fimmc. 

sss Journal de Roubaix — 
Puis, elle se hits vers le train. 
Il ve.iait de partir. 

IX 
Vie de château 

La famille Oeillères venait de termi
ner le repas du soir dans l'intimité cou-
tnmière. Par la fenêtre largement on 
verte de la salle i manger, la nuit 
d'août entrait, tiède et doucement par
fumée comme une nuit de l'Ile-de-
France et d'un bleu translucide comme 
une nuit d'Orient. Autour de l'Ecole. 
le» arbres en se froissant dans la brise 
faisaient un bruit de soie. 

— Le temps paraît tout à fait remis, 
constata le général en tirant nne bouf
fée de son cigare. Xons pourrions peut-
être maintenant aller passer un mois 
quelque part. 

— Il doit faire bon en ce moment au 
bord de la mer, ajouta M"" Dellières 
Janine, ma chérie, désires-tu retourner 
MIX Saoles-d'OIonne ainsi que l'an der
nier, ou rester avec nous ? • 

— Maman, je vous remercie de votre 
proposition, niais je préfère demeurer 
avec vous. Von» vous souvenez que rous 
m'avez envoyée l'an dernier aux Sables 
parce que vous me trouviez un peu fra
gile et qr . vous espériez que l'air de la 
mer me ferait do bien. Je crois plutôt 
qu'il ne convient pas parfaitement à 
ma nature; je suis revenue de là-bas 
plus nerveuse et un peu déprimée. 
D'ailleurs, vous savez, je n'aime pas 
!i llcment la mer... 

Il y a cependant la pêche aux cre
vettes, le Casino, les baignade* inter 
cites, fit Madame Dellières en souriant, 
peut-être pour observer à la façon dont 

elle réagirait, si la jeune fille pensait 
toujours à Pierre Vallerand. 

Janine ne releva pas l'allusion. 
— Sans doute, maman, répliqua-

'.-elle, mais la forêt, par exemple offre 
it'autres plaisirs que j'apprécie davan
tage encore. De plus, Josette ne va pas 
cette année aux Sables et je risquerais 
tort de m'y «mniiyer. 

— Tu parles do la forêt comme si tu 
la connaissais, objecta Georges Dellières 
que les goûts de sa soeur en cette ma-
t ère ne semblaient pas enchanter. Or, 
ta as traversé la forêt d'Huclgoat eu 
auto, tu as déjeuné un dimanche dans 
In forêt de Viilcfrs-Cottcrets, tu as 
fait, un autre jour, une promenade 
i''une heure dans la forêt de Fontaine-
1 eau. et puis c'est tout. Ta vocation 
soudaine est, pour le moins inattendue. 

—— t"r>t précisément, Georges, parce 
rjue je ne connais pas assez la forêt que 
je voudrais la connaître davantage. Le 
pou que j'en ai aperçu m'a séduit et 
m'attire. 11 me semble que l'on y Tes-
pire mieux, que son air purifié me for
tifie. 

» Kt puis, i',->iine l'ombre fraîche et 
-.-.:ne des sous-bois, l'âpre senteur de 
'.'humus et des feuilles mortes, les petits 
sentiers perdus qui mènent, ou ne sait 
1 ii. les échappées de soleil que l'on dé
couvre brusquement au moment où l'on 
ne s'y attend pas et qui, de loin, se 
révèlent par une buée bionle et mauve. 

— Ijos poètes te perdront, ma pau
vre fille! coupa Georges en haussant 
les épaules. 

— D'ailleurs, tout cela es.L très joli. 
renchérit le général, mais tu sais bien, 
Janine, qu'à cojte époque de l'année, 
tous les hôtels sont arcài-bondes. Peux-
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tu m'en indiquer un qui soit convena
ble, pas trop cher, et où il y ait de la 
place ! 

— Peut-être, père. Il paraît que 
dans la forêt d'Ardennes, dans un vil-
l:ce nommé « Les Hautes Rivières », 
JU bord de la Semoys française, il est 
facile de faire nn séjour agréable, l'en
droit étant relativement peu fréquenté 
par les touristes. 

— On pourrait voir cela, évidem
ment, rupondit le général. Informe-toi. 
écris au besoin et reparle-m'en quand 
ti'. auras réuni des renseignements pré
cis. N'est-ce pas. maman, vous ne voyez 
pas d'inconvénient à ce que nous al
lions de ce côté T 

— Aucun, mon ami, si la région est 
intéressante. 

— Oh I je crois bien, maman, ajonta 
•Janins qui voyait déjà la pariie gagnée, 
c'est le pays des genêts et des bruyères, 
des vieilles maisons, des arbres cente
naire», des rochers fantastiques et des 
légendes merveilleuses 1 Et — termina-
'-elle en regardant son frère qu'elle de
venait hostile à sa cause — Georges 
s?ra à son affaire, car on pêche dans 1» 
.Semoys d"s truites saumonées célèbres 
à dix lieues à la ronde ! 

— Peuh ! .fit avec une moue Georges 
Dellifres qui l'init' un jeune homme 
très moderne, épris do t-ports plus vio-
Itnts et pécheur d'occasion, ce sont les 
hôteliers qui répandent ce bruit-là pour 
attirer les gens, mais quand on est chez 
eux, ils ne vous en donnent jamais ! 

-••Cependant .lorsque tout le monde 
fut couché, le général réfléchit à la sug
gestion de sa lîilc. Au fait, pourquoi 
Janine leur cons i!!ait-elle d'aller en 
Ardenne ? Surtout, pourquoi avait-elle 

tant insisté, et avee tant de foujrua, pa
raissait-elle tenir aussi vivement à ce 
voyage f U y avait sans dont* dans cet 
acharnement nne raison cacha* puis
qu'il n'était jamais arrivé jusqu'alors 
à sa fille de parler du paya dm Ver
laine... 

Parbleu ! se dit-il tout à coup, le 
jeune Vallerand doit habiter par là ! 

Le lendemain matin, il appela au 
téléphone son secrétaire administratif : 

•— Dites-moi, Piédon, apportez-moi 
cône la fiche de l'élève de premiers an
née Vallerand ! 

Quelques minutes après. Pièdoa, 1s 
document en main, frappait à la porta 
du général-commandant. 

— Je l'avais bien dit ! fit le père de 
.T.inine en parcourant les premières 
iiernes... Mère, veuve de guerre, domi-
eiie à Thilay (Ardennes), c'est tout à 
fart cela ! Et maintenant, voyons la 
carte. 

11 se leva, cueillit dans sa bibliothè-
av.e un atlas, l'ouvrit à la région de 
l'Est.mit le doipt sur Thilay: Hautes-
llivières étaient à six kilomètres de Thi-
Uiy auquel elles étaient reliées par un 
petit chemin de fer d'intérêt local ! 

Bien que sa perspicacité triomphât, 
le gênerai fronça les sourcils : 

— Diable I grommela-t-iL dans ce 
es s. cV.t plus grave que je pensais... 

Il se rendit auprès de M"* Dellières 
nui achevait sa toilette : 

— Vous n'imaginer pas ee qne je 
viens d'apprendre, lai jeta-t-il à brûle-
pourpoint et sur un ton de vive con
trariété. Votre fille veut aller- dans les 
Ardennes pour rejoindre son préten
dent ! 

(à .More). 
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de 1» pre-
c o n t r m » -
t é n a r a i e 

• chaenn 
adminle -

treteura, ta d u r é e du mandet 
C e t t e réso lut ion est adoptée 

à 1 unanimi té . 
Prr ce t te m ê m e d é l i b é r a t i o n : 
U. l'imita LAHOL'SSE a dé-
r i d o n n e r sa d é m i s s i o n d ' s l -

mJnfttrateur 4 * l a i - 1 » s n e l é t l . 
t t M. Rober t L A H O U 9 S E a 

déc ler* . de son coté , d o n n e r 
sa dénstaeion d ' a d m i n i . t r a t e e r 
e t d e d i rec teur de l a d i t e «o-
eié té . 

L e s tdmvnls trntenrs res tants 
ont déc laré p r e n d r e a i e des 
démis s ions « i -des sus . 

U n e expédi t ion de l 'ac te 
de dépôt da 4 juin 1931 et 
do la dé l ibérat ion dn 15 mal 
1 9 3 1 r a n n e x é e a é t é d é p * . 
tes) l e 1 0 j u i n 1 S 3 1 à « h * . 
cun d e s (ratTe* d i Tr ibunal 
de Commerce e t de la Jus-
t-ce de p a i x du canton Sud, 
èi T o n r c o i n f s* u n e expédl -
l ior d e T a c t * d e dépôt du 
I l juin 1 M 1 e t des dél ibé
rat ions des 10 e t 2-2 m'nre 
meta, y a n n e x é e s , ont é té 
d é p o s é e s ta 1 4 Juin 10-81 aux 
Greffe* ans-éaoneee . 

.«* nr e s n a i t et mantio-i : 
( S l i r . ) A. B A T A J t T . 

Prêt» 
Commandites 
Associations 

P R E T S 
[natures e t Mai 

E s c o m p t e 4 e 

ta. 
L'Aide Commerciale 
9. m e t f t t t a u t a L I I . L t T é l é 
ithone , S4 4 1 . Knree* I I" . >«, 

da Pae*. RCirnétX lléft 

se* (ifnalaret et testa» 
e . n t l e a . E s o o m p t e 4 e H l l a U 
d* fonda. 

i . Oriuositln 20 

cl e^ M. 
1". plac 
ba i l a 

fin 
4» 

HKI .COCRT. 
24 juin ; • ; 

ta 
s 

. 

ve i ' .o.-Sl'T 
.ibertc. à Ron

de M. U a l s 
ru su B II le 

72» 

C A B I N E T 

Fernand BAÏLLEUL\ 
11. m e T n r b i f o . 1 1 . t P A R I 3 

Tél . C'i-ntral 59 et 

A CEDER 
C A P E - T A B A C lilirc de f.mr 

n l s s e u n , , r s n d e bau l i cue i. 
Parla, liiru- du Nord, 3 jolie» 
>: : l l c . bail 1« an«, loyer 4 . Ï 0 0 , 
internent 4 pièce», insta l la i ii-n 
moderne. l î n - e t t c s : buvet te 
17S.OUO. t a n s c î : l u . n o o . A en-
l é s e r n " UD.OlMl fr. 34 , l7u 

A C E D E » C A U S E S A N T E 

Epicerie-Légumes 
Affaire s ér i euse . P r i s i m é r r . -
sant . Ecr . Y . Ï . S . Jua l . U 2 1 7 d 

~BRASSEURS ~ 
Très bon e t t a m i n e t l ibre t ren
dre. Ecr. X . P . P . journal . 6Q3ti ld 

C A r E A CEDEIt 
r is tournes 

• it. 
X.C.C. joorna l . C03»4d 

A P r . E S F O H T I N E 

Tabacs - Buvette 
Libre II 

T A B A C 
B U V E T T E . . 
D I T E K t . . . . 

A r e c 1 0 0 . 0 0 0 

330.000 

îao.ooo 
20.000 

H-
D . A . V . jou 

Libre Fournisseurs 
A céder, e s tamine t Croix, (aoe 
u s i n e amér ica ine , d î n e u r s i vo
lonté , cédant propr ié ta ire Ten
drai t Immeuble e u ferai t bai l . 
Brasser i e a idera i t . Offre accep
table . S'adr. 1 9 4 , rue Gustave-
Kubled. CP.OIX. 90-.dll 

Fortune Certaine 
Bean choix d'af fa ires scrKU* 
s e s . R e n s e i f u . (cratuils. 3T, rua 
P s u r r é s , Rx, 32s m u é e . 1 0 1 5 8 

Café, Grand'PIace 
U n des mei l l eurs ca fé Od'P laee 
Tf . Ins ta l la t ion luxa. P o u r trai 
ter a 'edrseser : Paras-, 1 7 6 . rue 
de Guianes , Tourco ing . 8 0 3 4 5 4 

FERMES A CEDER 
3 0 H a bonnes terras, 1 3 5 . 0 0 0 . 
7 0 H a , 17 p l t : 

Oeeaalon. — 
•a. B e t , 8. B d 
Amiens . I S l d 

E T A B L I S S E M E N T S 

AGNUS PERE 
S I , n e Fa ldberbs . 31 

6 1 ' année - L I L L E - « ! • annéa 

Beau Petit Café-
Billard 

Recet tes iiit.nou à augmenter 
lacUeaienl 

Bai l 1 9 4 1 . L o y e r 9 . 1 0 0 plus 
nue C'.uvnrt. Mst f r i e l ' o q u e t . 
Beau loîCir.ent. l'au.-e santi-. 

Prix total: 15.000 
A débattre 

Canes m s l a d . e 

Bon Café-Dîneurs 
> .)iiV • Ù .ifi'sires 1 2 U U I . I I ir. 

2 6 0 bretoa de bière 
n.-iT*]0lrt. Loyer plus i|iir IOU-

ii" 'fMtB,mooV'lr. 
pour traiter 

L I E K L S E r O U ; - . . M S S E ' J R S 

CAFE-MEUBLES 

Prix total: 40.000 

BEAUCÀFE 
A.falrcs 1 5 0 . 0 0 0 f r a n c s 

Hnnnt i-l ientèlc 
B j i l 1 0 4 7 . Loyer 7."On fr. 

Il faut 80.000 fr. 
pour traiter 

Librs de tous f o u r n i . . s u r » 

AGNUS PERE 
3 1 , rus r a l d b e r b e . 3 1 , L I L L E 

PAS-DE-PORTE 
4 céder ple in centre Rx . ba 
affaire rer la ine . Adres se a-i b 
ttasr» «Ta Isejfsvtl u t i l 

A L I L L E 

CAFE-TABACS 
600 HECTOS 

Libre ,1e tous f o u r n i » . m r . . 
•"2 'ou fr, d- r i . to . i - es 

1-eiit loyer, t o n * bail 
T r i x : 2 1 0 . 0 0 0 fr. 

Maurice LEFÈBVRE 
5 3 , r . - de B H b u n e . L I L L E i 

• i ,-j„,,i ' 

Négoce Demi-Gros 

Le Nord Immobilier 
et Commercial 

122, Orande-Kue. ROUBAIX 
• Tél . 87..-.8) 

A VENDRE LIBRES 

Maison Bourgeoise 
Quartier du S s c r . - i nsur. huit 

Tlh e».. exce l lent é ia: : I i 0OO. 

Maison Bourgeoise 
i sTine*»», 7 piér-e»._ L ;

S r ,ce et 

Maison Bourgeoise 
•luarticr de Reanmonl . :i piè-
en. r « ' s ; c . •- ...i 
f s s r t t a * réeeate . e.i i .< é< p . r i 
I > . i - -. 111 n fr. 

Maison Commerce 
.\ Mi u l i r . - I . i i i e . . -,:.- , . n :. re 

Maison d'Empiové 
Rue I..i ro i s . - • ' -

•xrelleot état. R,*:!e occi.-on 

MAISON LIBRE 
28.000 francs 

Maison pour Rentier 
endre 14, 

rcoinit. S ' a d . 
nnoy, 4 R x . 

90-20 i 

IMMEUBLES 
A LOUER 

JEUI r. MENAGE 

' j o u r n a l ' 
I 1 1 Î 4 4 

ON RECHERCHE 

ir, ou grande 
1 sn„». lnuer , 
• E l i s a b e U ou : 

lin el CuJ-de-Four. Créent 
" . iv-c 4,-teil* aux ini 
7..Z.X. -, i bureaa du jour 

BONNES FERMES Ma^rTT V ^ ^ T 
•endre. céder nU inuer (Ose) "îa^son a Vendre 

Demande à Acheter! 

CAPITAUX! 

Le Nord Immobilier 
et Commercial 

122, G r a n d . - a u » . B O U B A I I 
T é l é p b . C7.53 

A CEDER 
Boucherie 

4 Lys . d a n s quart ier ouvrier , 
p o s . » exce l l ent pour bon her ie 
c h e v a l i n e . A aal t ir 7 .000 fr. 

Epicerie-Buvette 
l ibre tous fourni s seurs , qusr* 
t ier Ste- fc l i sabeth, pet i t loyer . 
1 6 0 hectos l 'an, b e a u c o u p li-

llbr 
Estaminet 

t o u s f o u r n i s s e u r s . Bd 
u r e p s i r e . L o n j bail , loyer 2 

l o i s rouvert . 1 5 0 bretos l 'an. 
5 0 . 0 0 0 fr. 

Estaminet 
l ibre tous fourn i s seur ! , quar
t ier du Sarte l 4 Wat tre los . 1 0 0 
h e c t o s l 'an, beaucoup l iqueurs . 
P iano automat ique . Loyer cou
vert . 2 2 . 0 0 0 fr . 

Salon de Coiffure 
pour damas e t parfumer ie , d a n s 
rue t r i s p a s s a g e r s de Rouba ix . 
Bons bénéfices prouvés . Cédant 
propr ié ta ire . Causa s a n t é 4 sai
s ir 4 5 . 0 0 0 (r . 4 0 1 «ad 

BOUCHERIE 
L'ne dos msi l l eu i M boucher ies 
le Tf , t enu» 4 0 a n s par 1» pro-
vriétaire. Cause maladie . S adr. 
i'arar. 176 . rue G u i s o e s . Tg . d 

B o n n » e t \ s é . r i c u s e af fa l /e 

BOULANGERIE 
EPICERIE 

CAFE-TABACS 
an ipaxne : aff. 1 .300 .000 

_Ecr. R .V.A.T. Journal. S 0 I 3 3 

CENTRE LILLE 
A céder, bonne mais u d uli-
mealat iess . primeur». Tra i te 
ave,- M.HAt) frenc» eomptan». 
A g e n c e , . ' a i . s i en ir . Adr , - . . e an 
bur'.-iii du i n i m s l . S 0 3 1 4 4 

Quand vous re-
orenez an commerce, 
votre intérêt vous 
commande de don
ner à vos avis la 
oins large publicité. 

Vous n'atteindrez 
toute la population 
de Roubaix, Tour
coing et leurs envi
rons çu'en vous ser
vant da JOURNAL 
DE ROUBAIX. 

Associe . Cornu 
Office Général 
. rue L s f a r e t t e . 

P r ê t s 
i s l l o « j 

3 4 1 » ! 
M I D D E L K E Ï K E ( B e l g i q u e ) 

BELLE VILLA 
r o d e r a * » Lee Ondes » d i r a s 
n' 144 I v , n ire .125.000 fr. h.. 

A. \«A 
Imin, 

B R C X X L L Z a . s 

A VENDRE 

A VENDRE 
OU A LOUER 

Garage Particulier 

A P P A R T M É N T S \ 

IMN^MENÂGE'" 
SI r;eux recherche appartement ' 
ii loaa* S ou 3 p i è c e s dana mai-
»on bourffenise, Ruulis ix ou rn. 
- r r... p,, ;r le 1er août de pré-
f.'f n e 1er setH. F e r . Mlle G. 
S i r o d e m r , 12», r ic Tsirgo:. Rx. 

1 a i.- 3 

Rïïe Balzac, Tg 
Bel appartement meublé , con-
fort moderne, maison boureeo i -
ii . i vel le b â t i s s e . Be l l e cham. 
• -,' i • :r p e r s o n n s M u l e . S'adr. 

r : n 1 i . , rue de Rouba ix . Tç . d 

MGNT-NOIR 
Cas-lltea à louer jui l le t , 2 pi*. 
rea garn ies , dans propriété pri-
v . e . 9 5 0 fr. S ' tdr . D e x e r v c l , 

^PP^TlMiST* 
é louer. '.:;. rue l'errot, Rx . 

Douce 

Effacez ces \ 
.Points Noirs $ 
et cesVilaipcs %_ 
Écailles delà Peau 

-àHu\che.W°"± 

A v e c c e l l r r e c e t t e . p e c i a f e t o u t e r r r p n i f 

Ee u t u i a i n t e D e n t b l a n c h i r , a d o u c i r e t r m -
e î l i r f a c i l e m e n t s a p e a u e n f a i s a n t s i m 

p l e m e n t u - a j r e e n a q u e j o u r d e l a n o u v e l l e 
C r è m e T o k a l o n , A l i u i e u t p o u r l a p e a u 
c o u l e u r J' . ia i ' . ihe , ( n o n - f f r a s s c ) . C e l l e - c i 
r o u l i e u t t n a i u l e n n u t d e l a e r e m e l i - a i r ! i e 
e t d e l ' h u i l e d ' o l i v e p r e d i g é r é e s c u n i l i i -
n é e s a v e c l i e s i f j r i f l l i sais a . < , l r i o g e n t s q u i 
e r l a i r r i s s e n t e l t o n i Q r n t l a p e u u . Fil le 
p é n è t r e i n s t a n t a n é m e n t , c a l m e l ' i r r i t a t i o n 
d e s g l a n d e s d e l a p e a u , r e s s e r r e l e s p o r c s 
d i l a t é s , d i s s o u t l e s p o i n t s n o i r s à u n t e l 
p o i n t q u ' i l s d i s p a r a i s s e n t , é d a i r c i t e t 
a d o u c i t l a p e a u l a p l u s s o m b r e e t i a p l u s 
r é c h e . F.Uc m a i n t i e n t l ' ç p i d e r t n e l e p l u s 
d e s s é c h e f r a i s , e t d s u u U U D d c i i c a t e t u o i -
t e u r , m a i s e x e m p t d e g r a i n e . K l l e c o u -

Coui - l a P c a n , ( c o u l e u r 
l a n c h e ) p a r u STA J 

j o u r s l a p e a u o ' u n e 
b e a u t é e t n u n e f n i-
c l i c u r n o u s ' e l l e s e t in 
d e s c r i p t i b l e s — e t c r i a 
d ' u n e m a n i è r e i m p o s 
s i b l e à o b t e n i r a u t r e m e n t . U n f ies 'r . i ' t 
s ' e n s e r v i r c h a q u e m a t i n . S i t ro tre p , . ; i, 
e s t r i d é e e t v i e i l l i e , v o u * c e v r i e i a u ? - i 
e m p l o y e r l a C r è m e T o k a l o n , A l i m e n -
p o u r l a P e a u , ( c o u l e u r r o s e ) l e s e r 
a v a n t d e v o u s c o u c h e r . F-lie a o u r r . t 
e t r a j e u n i t v o i r e p e a u p e n d a n t v o i r e 
s o m m e i l . 

Chambre Meublée 
pour M ' . cu l , m a i s o n bo-.:rt\ 
143 , rua l ' e l b r t , B » . l e i l l D d 

MAISON A LOUER 
\ ,, su iouraal . 1 4 5 1 4 4 . 

Chambre Garnie 
pour M ' seul . Adr. au journal . , 

1 3 2 ô 4 d i 

PASSEZ VOS VACANCES i 
La route (70 le), est en bon état 
- La vie y est 40 % moins chire 

100 r.ié'.r. DigM 
PRIX TRÈS 

AVANTAGEUX| 
.S'adr. 43. rue du Doctr-Legiy, LA MADELEINE. 
N» 1, Aven. I,éopold-II. La Panne. Le dimanciie de 10 h.l 
à 13 b. ou Agence Mullier, B" de Nieuport, La Panne.: 

Petits Appartements 

SOUSCRIVEZ 
S A N S RETARD 

p-ur K K A L I s r . R n i S t R I E V X B t N E F I t E aux 

BEAUX APPARTEMENTS 

IMMEUBLES 
Â VENDRE 

Recherche Terrain 
s. m. l a r i e . N o u v e a u K s , env r. 
5,j fr. ticri.-s H. I I .Y . Ja'„ 3wf,d 

A VENDRE LIBRE 
sa i tasa commerce on uaii i tat lon 
J r-*ces . 3 chambres , cave, 
E. a . Fac i l i t é 4 e p a i e m e n t . — 
V. S A N D E V O I R . 14, r u t Ter
r a i n , i R o u b a i s . g&'.9sd 

du BOULEVARD DE PARIS 
Toutes les formal i tés sont t erminées 

1 6 Appartements souscrits sur 2 4 
V o y e z L A F O N C I È R E D E S F L A N D R E S 

4 3 , R u e du D o e t e u r - L e g a y , 4 3 — L A M A D E L E I N E 

RENSEIGEMENTS GRATUITS MTM 

ON C H E R C H E 
p o i r le 1er .cp. . .n . l ,re 

BUREAU 
cee iueeé do 4 pièces , de \>riii-
r e o c e d a n s le centre d s la vi l le . 
K c p n . s e aux in i t i a l e s H . A . V . 
au bureau du journaU 3 0 1 9 1 

APPARTEMENT 
4 louer, eau. t a s . é lec t . . \V.. 
1 6 0 fr. R u e Dupire , 1, Croix. 

nMÂlSÔNTlBRE 
i louer, 20 , rue Motte, 4 T» . d 
A L O U E R D s u x A p p a r t e m s n t s 
l i b r e s : D p i è c e s , 9 . 0 0 0 ( r . : 
6 p i è c e s , 6 . 5 0 0 fr. l'an, e s t e s -
seur , riiautfaa-e central , tuut 
confort . -T" , «M Républ ique , à 
L a Made le ine ( a s l s s t a s r ) . « Î 4 2 d 

W1SSANT 
Vil la a louer jui l let- a, fit. n>pt 
l i t s . V u e sur mer. b a d r e s s e r : 
i 'ouqucrol les , l es Arceaux , Wls-
t s n l ( l ' . - d e - C ) . U S 3 3 

A LOUER 
libre d'occupation 

DEUX MAISONS 
a rendre , en cour, qnert . Baeré-
O U T , I I : . Adr. Journal. 1 4 5 1 4 

A VENDRE 
sur le i .RA.ND B O U L E V A R D 

branebe T O C R C O I K O 

COQUETTE VILLA 
l ibre d 'occupat ion . S 'adresser 
« e c i e t * i m m o b i l i è r e W A T T E L 
3 5 7 , boulevard Républ ique , La 
Made le ine . Té l . Li l le 4 9 . 4 3 . 

9 0 1 7 6 

MARCO-EN-BARŒUL 
R U E D E WASQTJEHAL. 4 prox imi té du Croisé-Laroche 

T R È S B E A U mT E R R A I N 
'A VENDRE'" 

C O S T E X A S C E : S0Û nui. 

IMMEUBLES 
V o u a cfui d é s i r é e T e n d r e e o t r e M a i s o n , 
I m m e u b l e . P a v i l l o n . C h â t e a u . D o m a i n » , 

T e r r a i n , F e r m e , C h a s s e , P o c h e , B o i s . 
Ecriun-mot. Rèpotma gratuite 

M R e a u 
S - 2 (staeeee) 

l i.e ,111e vi l la 
1936 . donni 
ainsi que le jardiu 6 0 0 m ! . 
c i l i tés g a r n i e , eau potable , s 
é lectr io i to courant donnant i 
les d e u x rues , sa lon , sa l le 
munzer . couloir, buander 
i r a n d e c i te 
deux rrand, 
de to i le t te , 

cuis 

APPARTEMENT 
2 places è louer, eau. f a r . èi»c-
t i i c a c . 7J, rue de ia Croix-
Kouge. 4 Tour-nina;. « 0 3 9 5 4 

MÀISÔN^TLÔUÉR 
OU B E C H t B C H E d-DS «isar-
i .ers S: -Jean-Bapt:s te . F.-iter-

iO fr. L.-r 
tarée 20u a 
O . Ï . S . s u 

1)00 72 

A LOUER 

feux Jeunes Filles 

Valet de Chambre 

DEMANDES 
D'EMPLOI 

Cherche d'adjoindre 

HOMME 

Jardiiner Chef 
grand grenier et 
tarse 3 2 3 fr. u n i 

l é s i Leers . Corn. 
. _ Li l le , R o u b s i x . Tg . 

t c r l r e L . V . A . T . ait journal . 

mïWNrrLôàlk 
l oyer S 4 8 0 0 fr. p. m. e u 
demandée , préf. quart . Kpeule , 
ou Croix-Blanche . Dubrul l e . 17, 
rue Vol ta ire , Wasquetial . U 1 9 7 

On désire louer 

INFIRMIERE 

t r i . Se d l p l i e e r a i t cont: 
boursentent Toyage . Adr 
burtau du journal . 

CUISINIERE 

BONNE 

JEUNE BONNE 
•on« Point Central Tourco ine . 
::rc E .A .V. jou taa l . 0 0 l ë 2 d 

OFFRES 
D'EMPLOI I 

ON DEMANDE 

Chef Teinturier 
t r è s capable et 
ayant longue pra
tique, pour teinture
rie à façon, fils, ta
pis et bonneterie sur 
appareils et bacs à 
mains. S'adresser à 
Filature et Teinture
rie de et à Saint-
Nicolas de Waes 
(Belgique). ^ 

AGENT GENERAL 
pour .* JCcrd. d e r a s B i » Ref^r'' 

MBuiti fUîuat U éÊmmîiit 
îouri îeoitsj «t déb i t en t» pou-
M o u s s e u x « t Cbampagn» ave 
pr imes . Forte c o n a i M Î o n . — 
Eçrtr» X.O.O. journal . fifllW.' 

Sténo-Dactylo 
t r# i an courant « s i (.«maud* 
pour a#r*ic« : vente , ceurr .e : 
t t n u e UTr«« d» eoœatandes , «t 
9MZH4 d 'ordre « iTjitiatiT. 
it dispeTisab!*!.. Pe prsfwDteT 

PRETS 
BaMrM J. Marrêt** 
II, rae ICastanale, Tŝ oreerei. 
17 rrrsnda-P.se. R s . 4 1 1 1 7 

PRETSEN *^RANG 
4 re*.4re 4 «etaa«4 - a » anse, 
s s a t a o u e« terra iaa . l e r t r e bet-
t e p o s t a l e 4 4 . X n b a l x . « 6 » » » 

Ê t r e t P è S c o n n u . . . Ê t r e SUP t o u t e s l e s b O U C h e s . . . ce n'est pas un brevet de supériorité 
L,insecifcideK.-0 est moins connu..., mais, quand vous te connaîtrez, après l'avoir essayé, vous le qualifierez 

vous-même: N E T T E M E N T , I N C O N T E S T A B L E M E N T S U P É R I E U R 

Produit Français 

idéal 
parfumé 

insecticide 

RIEN NE VAUT LE 
ase4tt.ye.-ta * tvr4v4rer-»e fmm iritVt» m *n*m*m *nm MWtrl. française 

De plus Ménagères françaises f suivez le conseil d'un sage ministre 

» Ayez le geste français I 

T A B L J E M E l » 
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